
LES GAÎTÉS DE L'ESCADRON

VINGT-SIX

La cantine. Deux dragons attablés devisent en vidant une bou-
teille. Long silence, puis:

PREMIER DRAGON. — Mon vieux cochon, écoute un peu ; je m'en
vais te dire une bonne chose. Tu sais bien, Marabout ?

DEUXIÈME DRAGON. — Marabout ? Oui, après ?
PREMIER DRAGON (confidentiel). — Eh ben! mon vieux salaud, je sais

où qu'y demeure.
DEUXIÈME DRAGON. — Tu sais où qu'y demeure, Marabout ?
PREMIER DRAGON. — Oui, j'sais où qu'y demeure.
DEUXIÈME DRAGON. — Où qu'y demeure?
PREMIER DRAGON. — Tu demandes où qu'y demeure, Marabout ?
DEUXIÈME DRAGON. — Oui, où qu'c'est qu'y demeure, Marabout ?

pis'q'tu dis qu'tu sais où qu'y demeure.
PREMIER DRAGON. — Pour sûr, je le sais où qu'y demeure. (Un

temps.) Y demeure au 26.
DEUXIÈME DRAGON. — Ah ! (Un temps.) A quel 26?
PREMIER DRAGON. — A quel 26?
DEUXIÈME DRAGON. — Oui, à quel 26 qu'y demeure? Y en a

beseff, des 26?
PREMIER DRAGON. — Des 26? Eh ben, mon salaud, je pense bien

qu'y en a beseff ! Si j'étais seulement de la classe autant comme y a
des 26, j'te passerais une sacrée curette, ah ! la ! la ! (Il rit. Goguenard.)
C'que t'en as une couche !... Vrai, alors ! Tu pourrais installer, tu
sais... Il est épatant, c'client-là; y dit comme ça qu'y y en a beseff,
des 26 !...

DEUXIÈME DRAGON. — Enfin c'est pas tout ça ; quel 26 qu'y reste?
PREMIER DRAGON. — Quel 26 qu'y reste? Mon vieux cochon, je

m'en vais te dire une bonne chose; j'me rappelle pas quelle rue qu'y
demeure.

DEUXIÈME DRAGON. — Tu t'rappelles pas quelle rue qu'y demeure?
PREMIER DRAGON. — Non, mon vieux.
DEUXIÈME DRAGON. — Eh ben! mon salaud !...

Silence.

PREMIER DRAGON. — J'sais que c'est au 26.

Nouveau silence.

DEUXIÈME DRAGON, frappé d'une idée. — C'est pas au boulevard Bati-
gnolles, des fois?



PREMIER DRAGON. — Boulevard Batignolles ?
DEUXIÈME DRAGON. — Oui, boulevard Batignolles...
PREMIER DRAGON, rassemblant ses souvenirs. — Boulevard Batignol-

les... Boulevard Batignolles... Mon vieux colon, je peux pas te dire
si c'est au boulevard Batignolles ; j'me rappelle seulement que c'est
au 26.

DEUXIÈME DRAGON. — Ah ! (Un temps.) C'est pas rue des Halles ?
PREMIER DRAGON. — Quelle rue ?
DEUXIÈME DRAGON. — Rue des Halles.
PREMIER DRAGON. — Où q'c'est t'y ça, la rue des Halles ?
DEUXIÈME DRAGON. — Aux Halles.
PREMIER DRAGON, rêveur. — Rue des Halles ?... Voyons donc ! (Il

cherche. Résolument.) Non, c'est pas rue des Halles. J'me rappelle pas
au just' quelle rue qu'c'est qu'y demeure, mais pour sûr c'est pas rue
des Halles. (Un temps.) C'est au 26, en tout cas.

DEUXIÈME DRAGON. — C'est pas faubourg Saint-Denis?
PREMIER DRAGON. — Faubourg Saint-Denis ? (Il s'esclaffe.) Ah non !

(Narquois.) Eh ben mon vieux !... Eh ben, mon salaud !... Ah ! la! la!
Pie connais mieux que toi, le faubourg Saint-Denis ; j'ai mon beau-
frère qui est tripier au coin du faubourg Saint-Denis et du boulevard
La Chapelle : tu comprends qu'je le connais mieux qu'toi, le faubourg
Saint-Denis. Sûr que non, ce n'est pas au faubourg Saint-Denis.

DEUXIÈME DRÀGON. — Ah ! (Long silence.) C'est pas rue Neuve-des-
-Mathurins ?

PREMIER DRAGON, après avoir hésité. — Non.
DEUXIÈME DRAGON. — Ce n'est pas... avenue Daumesnil ?
PREMIER DRAGON, après mûres réflexions. — Non.
DEUXIÈME DRAGON. — Ce n'est pas boulevard Contrescarpe ?
PREMIER DRAGON. — Non.
DEUXIÈME DRAGON. — Ce n'est pas à Bercy ?... à Grenelle ? à

Montrouge ? C'est pas à l'École Militaire? (Gestes successifs de dénéga-
tion.) C'est pas place du Trône?... Rue aux Ours?... Boulevard des
Filles-du-Calvaire?... Place Maubert ?... Avenue de l'Opéra?... C'est
pas au Troiscadéro ?... Rue du Bac ?... à la Halle aux vins?... à la
Bourse?... à la Glacière?...

PREMIER DRAGON. — Non. (Nouveau silence.) C'est pas à Paris, d'ail-
leurs, c'est dans le midi, aux environs de... Ah ! flûte !... à Saint...
— cré saleté de pays... rue... Bon dieu de bon Dieu !... 26.


